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RHÉTORIQUE DE SABRE, — par CHARLY 

—Vous voulez que je vous le dise, moi,à. iuoi vous ressemblez! vo:is voulez que je vous le dise en un seul mot? 

— Eh bien, vous re.ssemblez en un xriiI mol à un régiment de eochons dégoûtants ! 
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Voyons, Lnura , n"èles-vons pus plus sat isfal lo il T-lre à Paris i|iie di- {(ariler Ic-s d indons t'ht'Z vous? 
Ma s i tua t ion ii'a ricn dc cliaiifié, jo les <;urde tou jours . . . seulement ce n'est p lus le j ou r , c'est la n u i t . 

É N I G M E S A N S C L ^ h 
Neuf heures du soir. Daus un établissement mi-café, 

mi-marchand de vins. Quelques clients dans la salle con-
somment des « distingués » dans l'àcre furnéc des pipes et 
des cigares. La porte, poussée violemment, livre passage à 
deux hommes : l'un grand et maigre, l'autre pelit et trapu. 
Les deux nouveaux venus, après avoir salué les autres 
clients, s'installent gravement devant une table de marbre, 
au fond du café. 

L E MONSIEUR GRAND E T MAIGRE. — Naturelle-
ment . . . qu'allons-nous boire, "Victor"? 

L ' I N T E R P E L L É CVictor). — Mais... mon vieux 
Gharlçs... j ' sais pas. . . c'que tu voudras! . . . J 'ai pas 
d'goût, moi. . . d 'mande quéqu' chose.. . et j 'prendrai 
comm' toil 

CHARLES. — Ben, dis donc?. . . si on buvait une 
vieille bouteille des familles!. . . quoi qu' tu en penses? 

VICTOR. —Allons-y pour un coup!. . . 
CHARLES, au patronde iélablissement, lequel, pen-

ché derrière eux, iilleud obséquieusement la commande. 
— Donnez-nous une bonne bouteille, vous savez, du 
bon.. . une bonne de derrière les fagots. . . à vingt 
sous.. . 

(Le patron va quérir la bouteille demandée et s'en re-
vient à la table des deux amis devant qui le garçon a déjà 
posé deux verres.) 

VICTOR. — E h ben! quien, mon vieux Charles, tu 

sais pas. . . l'vin ça m'tente pas. . . 

CHARLES. — Eh ben, prenons aut ' chose ! 

VICTOR. — Réflexions faites, j 'préfère boir ' d ' ia 

bière ! 
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F L A G R A N T D É L I T 

— Encore ivre, Lebinik, vous n 'avez pas honte ? 
— Pas m a fau te , capi ta ine , j ' t iens ça rl 'famille ! ! 

'-Il 

CHARLES, au patron. — Cliangpz le vin pour 
deux canettes h dix sous, ça f r a la rue Micliel-
Lecomte ! 

(Le patron s'éloigne en maugréant et revient avec les 
deux canettes. Charles s'en saisit et verse le contenu dans 
leurs deux verres. 

Les deux hommes restent une heure à bavarder de leurs 
affaires, puis se décident à partir quand ils entendent son-
ner 10 heures 1/2.) 

CHARLES. — Alors c'est conv'nu, lu viendras déjeu-
ner d'main à i a maison... n'amène pas ta bourgeoise, 
parc' qu'on n'peut pas rigoler quand elle es! làl . . . et 
puis , j ' ie réserve une surprise agréable.. . j 'connais it 
quéqu's pas d'chez moi deux p'tit 's gigolelles,j ' tedis 
qu'ça... c'est d ' i aba th! . . . 

VICTOR, fortement allécht' par la promesse de son 
ami. — .\h bcn! alorsss, pour sCtr que j 'vais pas man-
quer rcociip... 

(Tout en discourant de la sorte, ils sont arrivés devant 
la porte. Charles a même la main sur le bec-de-oane. Le 
patron, qui les voit s'en aller, a quelque inquiétude pour 
ses deux canelles. Il appelle le garçon et s'enquiert si les 
consommations ont été payées. Sur la réponse négative de 
ce dernier, il va aux deux hommes.) 

— Messieurs!... messieurs!.. . 

VICTOR. — Q u o i ? . . . 

L E P A T R O N . — El v o s c o n s o m m a t i o n s ' ? . . . 

VICTOR ET C H A R L E S , ébahis. — KH bon'? 
LE PATRON. — Mais . . . vous n'avez pas payé ! 

CHARLES. — Va donc quéqu' chose il payer? 

• il' 
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LES RENDEZ-VOUS 

I'our a/faires. 
Exact à faire frémir . lîxaoli 

tude enragée. — . \ e m b o b i n é soi 
b o n h o m m e . Celui-ci a cédé non 
sans peine et a promis île se 
t rouver là à i heures . Lui y est 
depuis 3 heures un quar t , elon 
son habi tude dans ces c a s - l à . . . 
Carré, ma i s rond en affaire. ' ; 
aussi roule t-il fac i lement son 
monde. 

I /exacl i l i ide quand cc n 'es t 
pas pour les f e m i u e s i 11 ne 
comprend pas ça, lui! 

Ne se voient qu 'avec millo 
pr'-i'.nnl'ons il ins une allée 
di's Champs-Elysées.Certains 
détails dans sa toilette indi-
i q lien I s ' i l peii l ou n o n lui c a u -
ser. . . Si elle n'a pas s a p e t i l e 
capote frai.se au.\ Inities noi-
res, ni sa j a q u e t t e à c randes 
lunes s u r fond sombre , ces 
¡¡l'aiules lunes qui son t , 
d ' après elle, pour lui 

lu-onipttre beaucoup de peti-
tes lunes de miel , si elle n'a 
pas cela , il passe au larf;e et 
ni vous ni moi n ' avons su r -
pr i s ces reftanis rajiiilcs 
plein de refii-els. 

.s'oH pirinier. 
N'en a aucun en réalilé, mais a fait 

croire à ses j eunes camarades qu 'une 
étoile des plus en vue rallole de lui et l 'a l-
lend dans un endroi t quclconi | i ie. . \ussi ils 
sont tous venus pour voir. 

— Dis, Julol , elle ne vient donc pas c le 
fàme, v'iàti 'oisheuiesqu'pllctefait p o s e r . . . 

- Sapi'isli, son mar i esl cncoïc là l . . . Elle ne perd pas courayr .-t le las -
sure et du petit m o u v e m e n t donné au mouchoii- cl convenu n I avance le 
p i vie^ t qtVi' va sor t i r bientôt . . En a t t endan t , tu peux te moucher , mon ami ! 

Ayuntamiento de Madrid



f ' 

I ' ^ - l s-

Çj 

LE PATRON, impatienté. — Mais vos consomma-
t ions . . . vos deux c a n e t t e s . . . 

VICTOR. — Quoi, nos deux c a n e t t e s . . . quéqu ' vous 
voulez d i r e ? . . . 

LE PATRON. — Eli bien ! les deux canetles que vous 
avez b u e s . . . vous n ies avez pas payées ! . . . 

VICTOR. — Quoi qu 'vous m'chantez avec vos deux 
c a n e t t e s . . . pisqu'on les a changées contre la bouteille 
de vin ! . . . 

LE PATRON. — Mais vous n 'm'avez pas payé la bou-
teille de v in! 

CHARLES. — Ah ben ! alorsss, elle est bien bonne 
celle-lii! .\h çà! pour qui qu'vous nous p r e n e z . . . vous 
vous foulez d ' n o u s . . . as"(|ue vous croyez qu'on va vous 
payer une bouteil le qu'on n'a pas b u e ! . . . Ben, elle 
est forle celle-là ! 

( I-es c l i e n t s , q u i o n t . j u squ ' a lo r s c o n s i d é r é la d i s c u s s i o n 
d ' u n œil d i s i r a i t , r e g a r d e n t m a i n t e n a n t les d e u x a m i s avec 
s t u p e u r et c h e r c h e n t e n vain à c o m p r e n d r e le l a n . a a g e l e n u 
p a r e u x . ) 

LE PATRON. — Enfin, mess ieurs , y'a eun' chose 
cer taine, vous avez bu deux canettes, n 'est-ce pas? 

VICTOR. — D ' a c c o r d ! 

LE PATRON. — Eh ben! vous d'vez m'ies payer. 
CHARLES. — Mais j 'vous L'épèle pour la centième 

fois qu nous les avons changées contre la bouteille do 
vin ! 

LE PATRON. — Vous n'vouloz pas m'payor? Non?.. . 
Eh bien, J'vais app'Ier un agoni ! 

CHARLES. — Ah ! si vous l 'prenez sur c'Ion-là, j 'vais 
vous les payer vos deux c a n e t t e s . . . un iqu 'ment pour 
n 'pas avoir de désagréments . {lise fouille et tend vingt 
sous au patron.) T'nez, v'ià vol' g a l e t t e ! . . . mais sûr 
que j 'vais s ignaler à lous les copains qu 'dans vot' sale 
boîte on est forcé d 'casquor c 'qu'on n'boit pas ! 

( Ils sortent. ) 

Dans Vi'tahlissemenl, un vieux monsieur s'exclame 

.'iilencieuseinent : 

— (.)nl-ils ou tor l?ont- i ls eu raison? 

LA CUISINE COMIQUE 

CAILLE. Pelit oiseau fr iand et .savoureux. Par 
extension, peti te femme potelée et . . . à point , quant à 
la cuisson du cœur par le regard. 

CANAPÉ. Sorte de lit cher aux gourmands d 'amour 
et de bonnes choses. 

CANARD. Oiseau b lagueur , qui parfois se métamor-
phose en journal pour ment i r plus a i sément ; est sus-

ceptible alors d'avoir les ailes coupées et d 'être servi 
sur la table d'un magi.strat, à une sauce plus délic-
tueuse que délicieuse. 

CAPILOTADE. Façon dont les concierges ont coutume 
d'a.ssaisonner leurs locataires, généra lement , sauce 
moutarde — pi(iuanle. 

CAROTTE. Chose qui se l ire. . . p a r l e s cheveux, aux-
quels elle donne sa couleur et qui s 'extrait du cerveau 
d'un pupille ingénieux alin d ' amener le tuteur à se 
laisser carotter. 

CARPE. Poisson sujet à se pàmor aux sons d 'une 
musique amoureuse . 

CERVELLE. Substance qui se mange et se ronge, 
selon les cas. De cervelle chaude à cervelle fr i te il n'y 
a que l 'épaisseur d'un front . 

CHAPON. CO(I e u n u q u e ; .se mange frot té d'ail. A 
donné son nom à une rue du Marais. 

CHARTREUSE. Femelle du char t reux. Se laisse vo-
lontiers dégus te r par les profanes . Se défier des sour-
noises (|ui procèdent à .son imitation, laquelle n 'a rien 
de commun avec celle de Jésu.s-Christ. 

CHARLOTTE russe. Mets exquis . Marmelade de ma-
rins de Cronsladt et de Toulon, chan tan t pêle-mêle el 
sur le môme air Mar^piil:iise et Vllijmne Russe, ac-
compagnés par la fanfare de Michel StrogofT. Sauce 
diplomatique. 

CIIAUFROID DE CAILLES. P l a t h y p o c r i t e e t s o u r -

nois, Tartulle de la cuisine (]ui nous t rompe sur la 
t empéra tu re des cailles en nous les présentant . 
Est-co c h a u d ? Est-ce f ro id? Voyez La Fontaine : _ 

Malheur à ceux dont la bouche 
Souftle le chaud et le froid! 

CHEVAL. Viande peu estimée, qui ne tient pas à l 'es-
tomac, qui galope. Manière dont cer ta ines gens enjam-
bent los pr incipes. 

CERF. Viande peu es t imée; animal à cornes, tantôt 
quadi-upède, lantAl bipède. Les cerfs à deux pieds sont 
los plus nombreux. 

CITROUILLE. Gros légume qui est l 'assemblage de 
fi\\-trouilles réunies ensemble . 

COMPOTE. Etal dans lequel il n'est pas bon d'avoir 
les youx. Marmelade de frui ts . 

S I G N E D E P R O S P É R I T É 

Do mémo que le singe imite l 'homme conune étant la 
créature la ¡¡lus parfai te , certains .contrefacteurs peu 
scrupuleux n'ont pas hésité, en pré.sence du succès 
légitime et toujours grandissant des BONBONS 'VERT-
GALANT, à lancer dans le public une grossière imilalion 
de ce répara tenr souvei-ain des forces et de la vitalité. 
Donc, que chacun fasse sa police et réclame chez tous 
les pharmaciens l 'élégante bonbonnière lleurdelysée 
por tant la marque d e f a b r i q n e ( t è t e d e H e n r y IV). Dépôt 
général, D' H. Pillot, 5, rue Mazagran, Paris. 
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LABSINTHE TERMINUS bienf̂ îIANTE 
H J S ' A - O U T D B B V O T R J O S A J T T J f c I 

BONJOUR ! 
CONNAISSEZ-VOUS 

L E 

C A R A M E L M O U 
T O U J O U R S B O N 

de la Confiserie du CHIEN QUI SAUTE ? ? ? 
S I N O N 

ENVOYEZ 
1 franc 50 

EN MANDAT OU T I M B R E S - P O S T E 

Au Directeur du MONDE COMIQUE 

Q U I V O U S A D R E S S E R A F R A N C O 

U N E 

BOIIIIMYEI llIIIS 
Q u i e n a g o û t é u n e f o i s e n 

m a n g e r a t o u i o u r s . 

PRÉSERVATIFS 
en o a o u t c b o u o dilalé et b a u d r u c h e Euantit inutsablei. 

e t A P P A R E I L S S P É C I A U X 
Pour l'USXOE / / V T / m f d e l ' H o m m e «t de U F e m m e . 

Four h o m m e s , 2 (r. la douzaine. ) r 
Pour d a m e . . 2 (r. SO la pièce, j 

M A I S O N A . C L A V E R I E 
2 3 4 , F a u b 9 S a i n t - M a r t i n , P A R I S 

Envoi f nneo et gratis du Catalog. Illustré d9220 grav., ou mieui 
encore 6 beaux échantillons et catalogue contre 1 fr. seulement. 

ENVOI RECOMMANDÉ, 0 ' 2 5 en pluê. Complite discrétion. 

AVANT APRÈS 

AVANT APRES 

TOÜJOÜRS j m s ! 
L ' I Î A U R I D E R 4S'HEUMÎIR;'É<IIC" 
mdçs vu lga i rcmont appelées Pattes d'oie, 
ainsi que les bajoueseitriplr.s.3fwntonst]ui 
dóparoiit la f emme aux a p p r o c l i c s ^ l a n u a -
rttiilainc. Elle a s su re une ETERNELEE JEU-
NESSE IÜ — Envover 3 f r . 5 0 au DmEcn;ui\ 
de l'Eau Rider, r. S t - P a n t a l i o n , 3, Toulouse . 

Dorez! Argentez 
Bronzez! Soudez! Vitrez 
L e s s t a t u e s , b r o n z e s , t a b l e a u x , o b j e t s d ' a r t 
v i l r a u x , a v e c VIndispensable du Chàlelaii 
b o i t e c o n t e n a n t t o u t c e q u ' i l f a u t : b r o n z i 
o r , a r g e n t , s o u d u r e a m é r i c a i n e e t u n dia 
n i a n t b r é s i l i e n p o u r p o s e r c a r r e a u x c 
g l a c e s . E n v o y e r f i f r . 0 5 e n t i m b r e s o 
m a n d a t - p o s t e a.u\ I nue nt ion s Nouvelles, ru 
A l s a c e , T o u l o u s e . 

m v o s ftppartemanti e t Viliai 

ërVITRAUll 
OARTISTIQUES 
^ Fenêtre complète dep. IBfr. 

• U Prospectus gratis. l I lHimtoalei iff î ' 
Q VITRAUX d 'EGLISES 

BON-PRIME ou M01MDE COMIQUE 
A détacher età envoyerä M. L. DUGARDIN,artiste.peintre, 

Directeur de la Société de Reproductions artistiques. 

9, B O U L E V A R D R O C H E C H O U A R T . A PAR IS . 

Par suite d'un traité que nous venons île passer avec la Socii 
parisienne de Reproductions artistiques, S . B o u l c v ' Rochechouai 
dont les oeuvres ont été si souvent i-cinarqiiécs dans les ex] 
sitions parisiennes, nous pouvons ollVir g r a t u i t e m e n t ù u. 
nos abonnes et lecteurs un bon-pr ime qui donne itroit gratui 
t e m c n t à un jPorti-ait peint a l'huilo sur panneau en Ici 
11 snl'rtt de renvoyer ce Bon détaché il M. DUGARDIN. av. 
une phuto^raphie bonne éprouve, de préférence format albiii 
La i)liologra|)liie- élant deiérioréo n'est |)as rendue. Jo 

' - l l l r . SOccnt. pour lus frais «le po i t c t a*eluljttllage. 

ù-, 

. gare la plus rapproçhéa . 

Ln So:i6té do Reproductions artistiques, désirant que la phot 
gra[>liie (|ue vous recevroz soit un des très bons spécimens 
ses Ateliers, rien ne sera épargné pour qu'il en soit ainsi. 
s.o:i but. en vous oiîrant g r a c i e u s e m e n t cc portrait, est de v 
gariscr se.«: œuvres artistiques et de s'attirer une nombre 
cliciiték'. Essayez et vous serez émerveillé du résultat qui vi 
fcrii (losséiler un portrait d'une valeur arûsticiue represeuii 
"image vivante de personnes qui vous sont chères. 

Bureaux du Monde Comique^ 
2 9 , r u e L e P e l e t i e r , P a r i s 

E N V E N T E 

LE JEU D'OIE DE L AMOUR 
T i r é e n c i n q c o u l e u r s 

P R I X : 0 I'r. 5 0 c e n t i m e s 

Envoi franco contre celte somme 

en timbres-poste 

P. M A N T E G A Z Z A 

L ' A M O U R 
D A N S L ' H U M A N I T É 

Un v o l u m e in -18 j é s u s 

P r i x : 3 f r . 5 0 

P A U L M A R R I N 

L'HYPNOTISME 
T h é o r i q u e e t P r a t i q u e 

A v e c l e s p r o c é d é s d ' h y p n o t i s a t i o n 

Un v o l u m e in -18 j é s u s 

P r i x : 3 f r . 5 0 

E n v o i franco c o n t r e 3 f r . 5 0 e n m a n d a t o u t i m b r e s - p o s t e a d r e s s é s 
D i r e c t e u r d u Monde Comique, 2 9 , r u e L e P e l e t i e r , à P a r i s . ' 

I * S"-RAPHAËL^QUINQUINA PREMIÈRE MARQUE 
DES VINS TONIQUES' 1 

Le Gérant : H. DUTERTRE. 9 G - Ü J 4 . I-AUIÜ. _ IIIFIIIMÜINF CRANLLS ULOT. r.FK BLRUE. 
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